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L’eet d’une privation sensorielle sur le développement des connexions corticocortica-
les a été étudié de manière intensive chez les individus aveugles. Ceux-ci ont des fac-
ultés sensorielles non visuelles améliorées. En plus de posséder une meilleure résolu-
tion spatiale pour la détection des stimuli tactiles (Van Boven et al. 2000), les aveugles 
détectent plus facilement des stimuli vibrotactiles que les individus voyants (Wan et al. 
2010).
Les modications neuroanatomiques qui accompagnent cette privation font l’objet 
d’intenses recherches. Bien que certaines études rapportent une amplication des con-
nexions corticocorticales hétéromodales (Fujii et al. 2009; Klinge et al. 2010), de 
manière à augmenter la quantité d’information non visuelle pouvant être acheminée 
au cortex occipital, d’autres ont observé une diminution de la connectivité fonction-
nelle du cortex visuel chez les sujets aveugles (Liu et al. 2007; Yu et al. 2008).
Le but de notre étude est donc de comparer les connexions corticocorticales directes 
et réciproques entre le cortex visuel primaire (V1) et le cortex somatosensoriel primaire 
(S1) des souris intactes et énucléées à la naissance.
Des études récentes ont démontré deux types de réponses postsynaptiques dans les 
connexions corticocorticales entre les cortex auditifs et visuels, primaires et secon-
daires, de la souris (Covic et Sherman 2011; De Pasquale et Sherman 2011).
• Les réponses inductrices de Classe 1 semblent correspondre à la distribution
 laminaire des gros renements axonaux.
• Les réponses modulatrices de Classe 2 semblent correspondre à la distribution
 laminaire des petits renements axonaux.
• Les deux types de réponses ont des distributions laminaires similaires dans les
 connexions « feedforward » et « feedback ».
1. Déterminer si la cécité entraîne des diérences quantitatives dans le poids et la
 distribution laminaire des corps cellulaires et des terminaux de ces projections.
2. Déterminer si la cécité entraîne des modications dans la structure des axones.
3. Déterminer si la cécité entraîne des changements dans la taille des renements
 axonaux, ce qui pourrait prédire la présence de réponses inductrices de Classe 1 ou
 de réponses modulatrices de Classe 2.
Animaux: Souris C57BL/6J intactes ou énucléées à la naissance.
Injections: Traceur antérograde : dextran-biotine aminé de haut poids moléculaire 
(10kDA, Molecular Probes), injecté par iontophorèse (5 μA, 7 sec on/o pendant 9 min) 
dans V1 et S1. Traceur rétrograde : sous-unité B de la toxine du choléra (List Biological 
Laboratories), injecté par iontophorèse (5 μA, 7 sec on/o pendant 9 min) dans V1 et S1.
Révélation: Après 7 jours (DBA) ou 2 jours (CTB), perfusion intracardiaque avec parafor-
maldéhyde 4%, coupe au microtome à congélation : 50 μm. Traceur visualisé avec le 
complexe avidine-biotine (Vectastain ABC Elite Kit, Vector Labs). Coupes montées sur 
lames puis contre-colorées avec du Crésyl violet (CTB) ou de la Bisbenzimide (DBA).
Analyse des données: Axones visualisés à l’aide d’un microscope (Modèle Olympus 
BX51WI) et les images capturées avec une caméra numérique (Optronix). Aires cortica-
les délimitées et diamètres d’axones échantillonnés en utilisant le logiciel Neurolucida 
(MBF Bioscience). Les renements axonaux ont été échantillonnés avec le logiciel 
Stereo Investigator (MBF Bioscience) avec une hauteur de dissecteur de 15 μm, une 
taille de trame de comptage de 20x20 μm et une taille de grille de 80x80 μm.
Indice laminaire: Les motifs laminaires des corps cellulaires rétrogradement marqués 
(L) ont été calculés.
L=(S-I)/(S+I)
S = nombre de corps cellulaires rétrogradement marqués dans les couches supragran-
ulaires et I = nombre de corps cellulaires rétrogradement marqués dans les couches in-
fragranulaires.
Analyse statistique: Test statistique de Kolmogorov- Smirnov avec un seuil de signica-
tion xé à P <0.05 avec SPSS v16.0.
OBJECTIFS
Pourcentage de neurones rétrogradement marqués 
dans les aires corticales après une injection de CTB 
dans V1 et S1BF.
Figure 1:
Figure 2: Les indices laminaires pour les aires corticales suivant 
une injection de CTB dans V1 et S1BF.
Figure 3: Projection de S1BF vers V1 chez 
les souris intactes et énucléées.
Une injection de CTB dans V1 de souris intactes 
(A) a produit un marquage antérograde et 
rétrograde plus abondant dans S1BF (B), qu’une 
injection (C) de CTB dans V1 de souris énucléées 
(D). Échelle: 1000 µm (A/C) et 250 µm (B/D).
Figure 4: Projection de V1 vers S1BF chez 
les souris intactes et énucléées.
Une injection de CTB dans S1BF de souris intactes 
et énucléées (A/C) a produit un marquage antéro-
grade et rétrograde similaire dans V1 (C/D). 
Échelle: 1000 µm (A/C) et 250 µm (B/D).
Figure 5: Distribution laminaire des renements axonaux dans S1BF et V1 (A et B respec-
tivement) après une injection de DBA dans V1 et S1BF respectivement de souris 
intactes et énucléées.
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Figure 6: Distribution des tailles de renements axonaux dans S1BF (A) et V1 (B) à la suite 
des injections de DBA dans V1 et S1BF de souris intactes et énucléées.
Distribution des tailles de diamètres d’axones échantillonnées au hasard depuis 
leur entrée dans la matière grise dans S1BF (C) et V1 (D) à la suite d'une injection 
de DBA dans V1 et S1BF de souris intactes et énucléées.
Figure 7: Projection de V1 vers S1BF chez 
les souris intactes et énucléées.
Figure 8: Projection de S1BF vers V1 chez 
les souris intactes et énucléées.
Une injection de DBA dans V1 de souris intactes 
(A) et énucléées (D) produit du marquage 
antérograde d’axones dans S1BF (B/E). 
Photomicrographies de puissance élevée des 
renements (C/F). Les petites èches pointent les 
gros renements et les grosses èches pointent 
les petits renements (C/F). Échelle: 1 000 µm 
(A/D) 250 µm (B/E) et 25 µm (C/F).
Une injection de DBA dans S1BF de souris intactes 
(A) et énucléées (D) produit du marquage 
antérograde d’axones en V1 (B/E). 
Photomicrographies de puissance élevée des 
renements (C/F). Les petites èches pointent les 
gros renements et les grosses èches pointent 
les petits renements (C/F). Échelle: 1 000 µm 
(A/D) 250 µm (B/E) et 25 µm (C/F).
• L’énucléation réduit de manière signicative la force des projections somatosensorielles
 vers le cortex visuel.
• L’énucléation n’aecte pas la force des aérences motrices, visuelles et
 somatosensorielles vers le cortex somatosensoriel.
• L’énucléation réduit l’étendue de taille des renements axonaux et la taille des
 diamètres d’axones dans le cortex visuel primaire suite aux injections de DBA dans le
 cortex somatosensoriel primaire.
• L’énucléation n'a pas d'incidence sur la taille des diamètres d’axones et des renements
 axonaux dans le cortex somatosensoriel primaire suite aux injections de DBA dans le
 cortex visuel primaire.
• L'absence de gros renements axonaux dans la projection de V1 vers S1 chez les souris
 énucléées suggère que S1 ne reçoit plus les réponses inductrices de Classe 1 de V1 qui
 ont été trouvées chez les souris intactes et que les réponses de V1 vers S1 ont
 maintenant une inuence modulatrice prédominante.
• Cette étude fournit la preuve qu’il y a des modications anatomiques dans les
 connexions hétéromodales suivant la cécité.
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